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-AôTUALITES

A l'expsto nui vient aav-oîr
'1i~YClmint-FÎ"&iY,' -France
'MMt . Liet fils; & Cie,, de 'Guimpe,

- prsCogacont été mis hors con-
cours vu l'incontestable supériorité:
de leurs produdits, M. MIet fils -a 6t6

..noibmé membre'du *jury du pre.
mier groupe, Vins*etSpirieux.-

Le- Daily "omercial de.-Meiin-
plo -Ohie, s-ignalelA. péefce-'

L 'MenmphusdeMM Thomas Ouellette
-' et David Sicklesteel, d. o~n

Co' d'Eosex,' Ontario; gui, sgont e
train d'acheter de vastes exploita.
tions forestières aux .Etats.Ulnis.
Leurs achats, dit -lé confrère, se
font sur une éohelie 1colossale;, ils
msont en ce Momen en nÔgocéiationsi

toire boisé du Delta de l'Yazoo, et
la transàaction doit être faite aucomptant. . lis doivent aussi faire

-- d Al htecopsd à~ ilaun
l'Arkansas.

-La Banque des- Caûtons dà-

l'Est a déclaré Bcn diVidende semi.

-anel ordiai- ' u tasolide ti

'tutions financières dit Canada. -Elle

estrconduite avec habileté et-rend
d'excellents services eh cette par-
iie de la province. Il, est question
de fonder une succursale à Magog.
canadiens prendre p us d intérêt à
cette banque à qui le seul reproche
qu'q peut faire, c'est d'être -'trop

--- exc shiveÎnententre~ les minsd
nos concitoyens anglais. L'arciois-
sentent de la Pol ulation canadien-
ne française dons les cantons de

-l'est -nécessitera a'vant-longtem'ps
l'infusion.-d sang canidien--franl-
Scais dans cette institition, si-lon
-veut. que-nos nationauxnesoient
paR laisse dn l'inferi'orités vis à
-vis «leurs voisiins, en 'fait de facilités
d.'ecompte,. etc..

On dpnne avis de changemnt
-..-dang acn psto de la maison

de ferronnerie .bien c oonnu.' Pro-
thingham et Workma n. eni consé-

quence du récenit.d4cès de .feu m.

-Tomas Workman-.. Cette; maison
fut.fondée eti 1809. En -1859 -lee
fondateurs de la socilété, MM.-lohip

Frothingham et William WVor-kman
sq-retirèrent delamior La s0-
ciété - ut réorgan.isée- avec feu M;

Fio-hinghani. M. Henry Archibi1d
et Hom. -da Mu qjy. Le per.
sonn el de la maison est mainte

-- nant-chanpge-par-l'apmssicon-dani
las , ciété de M.,$d*aid Archibald,
-un 'couseii de M. Archibald, 'mem.
bre senior de la société, ,et d'e M
Réal Anger.

sree.îenî, contreae, perux nonitire
de votes exprimnén.'Le nombre 'des
électeurs municipaux de Montréal
q~ui s occupent activement des'ee
tions miunicipl- "et -d'environ'

15~.0 é fmila présu ao~lit6"dr

c.s-lecteurs a cru que. opposi-
ton qui était faite au réglemenît
éit P'cuvre d'un tout« petit nomi-

bre et ils-n'ont pas cru devoir se dé-
rage'pu augmenter' une mato.0-

iué Wl saaient. devoir,être écra-
.11.8e t~ ont ett tort, put-être,:,
malscome oIaitue'i agran-de

majorité des opposants ot. enré-
giStré lèu ote, 1on en voit .-pas
moins qu'ele t et leur proportion
sur, le total des électeurs de la
cité. , '- 1

-La CompaÈnie.du.T616grapiie ~
Motrffl a àte-nu hier, in siège so-
cial, rue. St,- an, ois-Xavier. Le
rapport dit que, M. *wigli direc-

proposé'à la Compagnie de repren-
d re l'exploitation de son réseau et

de celui de la Compagàie 'Domi.
-non-en ayant-ýà2.Otté-dernière-
8800,000.' Cette proposition- ayant

trjte une autre plus nce-
'table fut'faite. mais comme .

Dwight n'était pas autorisé par ses
actionaires à la faire, elle n u

&is enondéaon imAèê
cette seconde d6.conveniue, l a Gra
North Western a*j oué ses- dernières
-oârtes et pris une action, on- dimi-
nution de lOyersuiv8nt.la,procçé-
dure ' 'Ira.mntrja -lôcàteuls-et-

mutuel, la' Gteat- North Western
s'est envagée, à verseer, entre les
mains d un sequestre la partie du
dividendiTt»i-brl nn1-'elIe ni6-ý
tend ne pas. devoir.

Le bila .n de la Compagnie an 81
décembre 1889- montre un actif de
82,266,017.88 et un passif de
82,078,470.26 ce qui 1 .isse un sur-
pgins de 8192,547.12, tous dividen-
de. payéÉ.

Il se passe peu de seinaines sans
q«on ait à enrégistrer quilqu'un de-
-ces terribles-aociudnas-lesqeTh
la victime entrainiée avec uner-

pru-e 'leerinanufacturiers -
vraient s'enêê 1cue 'a pu vite."

LA PROPRÈET»ONJ[ER% A _

Nous fiibnà: remarquer la se-
Maine dernièlre, dansa' notr*,.ev eue
Immobilière, l'augmentation ýcon-
sidéiàble, des ienteo's en 1889 su4r

rec nre lesprêts hypothécaires
dê-er-d1eur'annéèop. on nous -per-;
mettra queélques '.ob'ervations plus
étend ues' sur ce sujet. '

Ainsi les ventes
en 1889 ont, donné
le total de------" 89,840,424 47

Elles n'avaient --
donné en.1888 que..,' 87,479,159.18'

Soit ure augmenta-
tion de 818611205.84

on peut dire que sur 8100.000.0000
d'immeubles que renfermie la ville
de Montréal, $10.000.000, soit
10 p.c. ont 'changé de* prtopriétaire,

'l'é""drni~e;etai. ce -ch.iffrê
devenaEit' la moyenne,1 -on.-ýpotlrrait

calculer que- la proprié.té iniMobi-
Jière change de mains, ehà moyennes
tous les dix ans, à Montréal, cea

-. OAoeW Ae&A JJUY %& iUO& *Kou-

de mobilité. Dasces conditions
on ,...çoit qu'il n!Y-'aipâs d'en-

thousiasme bien vif pourý le -sys-
tème Torrens dont. le'.principal
mérite est de faciliter -la vente .-des

avec notre procédure par devanit
Notaire, nous 'arrivons ou, Plutôt
nous sommessur le point d'air.

urve uqïauui niu
tion couvrant 10 pr"c. de la ,,-vleutr
totale de 1a propriété foncière.
Aller plus vite serait, il 'nous s em-
ble, -difficille et dang'ékçux1 car il
n'y a que la spéc 'ulation qui puisse
en profiter et,.,daàns les imnieubles-
,comme danis le' commerce et à la
býourse, lw'êpéculatiwnit-presqueý
'toigjour's par ruiner ceux qui la
- rti uent -avecý .-beaucnp ie de
ýpauvres' ens 'n'aa= d'aultre crime
que d'être créanciers--d-- spécula-

nr' d'un'.temps, e côte for peu
éloigné où là seule gande COMpa-
glie:,de prêts .,étibll & M ontréa1
~rétait surlets Meilleures garantits8,

-pu-e itr, sur, première
èq ffetant une .p'ropri6t6

"d éaiato fcl~,u4u dL.~drnomm5ne dépassant .)as'-
8,0.Nous avons môme auj our-

d'ui un prêt de $20,000 à 41 p.c.
Cette baisse du ts.ux de lintérét

ne peut qune relever. I& valèuinaiï
chande de la propriété foncière,
dont le revenu ou loyer est généra- -

lement pris -pour base d'évalua-
tion. -

0Or les loyers n'dnt aucune ten-
-tance à -baisser, aup con-e,_t si_
l£ 'ase d7valnation est le ly~
plutôt que le pirix coûtant de- la
-mm utotdtfr-a!ii.- l' ap1- -

par~~ rne Mnr.i n ~"f~ an Lee-yen ea qye nous- aosdiiffài- de cehloyreaa-u-b PC
est brisée. broyée,-.môuluesurpoi doitsLée dwmeqnJsemaîne1 - il
lie ou tambour embrasqé par cette. s'est; fort peu gliSOé d'opérations plus cniàd érable que si on le ca-
courroie. ?orsu-te m1 aihen. péutives, suf qnelq ues unés, pitaliai à 8 off 10'p.c;coèmme au-
reu]L. due mort affr~euse il faundrait faites d 'ailleurè avec beaucou de teos.Aniuepôréé n
un àrrêtimmédiats instantané de modération, qui 'ont rapporté- un tiant SM0 de revenu net,représenie,
la m2ahine;- mal'F;Celle-ci eât sou- bénéfice à peu près immédiat.1 La à .. n aital de 88,000.tandis
vînt loi.n dt linoan~to s ~'tes otéî tu e 'qpxe. à 8 p.c ., elýle ne teprésente que
appliquée oÙ l'accident se produit, quartier St Jacques) a eu un nom- *ousoet avant même que le 1-machiniste bre considérable al ventes, mais, le 'estir des rai-ons- qui nou
ait-pu. être averti, 1emleretqa~irt n~n 'll èee font -espérer *uný continuation de,
consommé. Ueneion: desti-- > 6mbre à- quelques-uns. l'emporte lhaseurlpixd pasiénée à diîurconsidérablement - r une forte "maWoité, en, valeur. té$, 'ais.nu ecchrn a
les risques d'accidents de ce genre La quartier* St JeAni liptisee peUr qu'une crise commerciale qui effa-
est aujourd'hui grandement appli. les ots à bâtrtet'l têe ariruhr les-Iotau fetrait Bis.u6o dans les fabriquée en Angle-- les oulaïtiers de 'la ville~ ehpr se e'lvr tjîmtri u
îeùé,-e2 "-era--eanus-d-ot--adoptée ues -limites- de lcié la 'Côté St _énarch un nom recnir
promtement dans les aiqtres pays Antoine Be ditnu .Pair ses ventes d'mmubes arê.i e et
ipanufacturiers quand son' effca- de lots à villas., iup t mneatcranmn
cité serti mieux connue. Dans ton- Parmi les propriétés récemmentuebis osdrbetes les chambres de la manufacture, subdivisées -et mises en vélnte. par, .-

èÎ'vitnèvir sur lun des murs. lots, il faut compter: à HohlaaSi un -accident se lroduit *on brise la propriété- bavid son: au Mile-.A1~AS
la glace et la maéhiîneari à'l'ins 'End, la propriété Beaudry ; à la
tant ; la valve d'arrivée de la.. va- CJote St Antoine, la pro rioté de la Dpi asspnindspipeur dans le cylinr es-ncm aaaIîesein gny [;ments de la maison Tiffin frères, il

autoisantlemrnd'nmlio
de piastres 'pour laéidond
ports la cpnstructioèn' d'un ý tunnel,
rue Fort, etc., a 6t6 -ap prouvé: -par-
les é lecteurs 'mncpalux, une
majorité dé 1l200vbteo'sur Moins de
800<) votes exprimés.

Qelususdeno ofès

d'ue ds 'laes tabît eèpurant;

sarrête -et 1a. aler.pitêr

téué. ýCeci eb1 êr 'n trop

au bas du-cotau et, Juste end.
hors.~ ~ ~ 6.B de-iie;d Henri, la -

propit a es ýà St: Henri ML*
mea prorité ~udoin, etc, etc.

La.vete lenpa ilpe r6usd -

ùâ a 6 Ô dernièràre, j ~nant il
ou' quelques -bonnesBou9711s d'e:. -
can chezM.JJ 0_ý im son ("e

La vaàleur déjla rpiété foncière
aété trés ferme *et- ~gnéralement f

la hausse »eëndan l'nnée 1889; il:
~eotjîïêt~Wé dans o

istésàý la même 'pÉr6prit6 vendune et..
revenldue, 'à deux outrdis.semaine
l'ué de lautre avec un béné6icç de "
815ô à $60ô; au premier acquéreur.
Ilest marLneifcile de: -prévUoir ce

probable' qe cibla contîinera en..-
oore.:lanflzOprcainej78 i la crise'-
comnmerciale n'est .pas 't6p ,gfi
Car le placement sî3.r p,.ropritfis
foncières devient -de plus -en plu
on.. faveur-:chez '. non -capitalistes,-
grands et petits qui,,y--trouvent
plus -de-écéur. ité, moins -defluctua.

tion, u iutrêtplus fort -ou tout-ý

raie.t.trouvei,çsoit danoleà valeurs

de bourise soit 'dans l'ndstrie. '

L'augrfrentationidesrthyothècaires cette. année a"-été à peu
.près ,danso la même proportion que
Celle ldes ventes,:

.JAiili-sntatoxl 7W,240»
Mais ce qu'il'y a de plus renlar- -.

qùablei, c'est labaissement des.


